
INFORMATION 

ouvrages 

ACCT (1) 

Recherche scientifigue et développement, 1980. - 

L'Agence de coopération culturelle et technigue 
vient de faire paraitre un répertoire des institu- 
tions et des chercheurs dont les travaux concer- 
nent le développement des pays du tiers monde. 
Cette publication se présente en deux volumes 
d'environ huit cents pages chacun. Le premier 
traite de plus de huit cents institutions situées 
dans trente pays d'Afrigue, dAmérigue et d'Eu- 
rope, le second volume, de plus de cing mille 
cing cents chercheurs relevant de ces institutions 
et utilisant le frangais comme langue de travail. 

Volume 1 : Répertoire des institutions francopho- 

nes. - 840 p. 

Ce premier volume présente 800 institutions gui 
ont toutes une activité de recherche intéressant 
le tiers monde. Elles sont présentées par ordre 
alphabétigue, selon le pays oë elles sont situées. 
Une page entiëre est réservée & chague institu- 
tion. Les domaines d'activités sont indigués a 
Paide d'une nomenclature détaillée, regroupant 
prês de 100 catégories principales d'activité 
scientifigue, et englobant des domaines aussi 

variés gue Vagronomie, Vanthropologie sociale, 
la botanigue, la démographie, la documentation 
et la bibliothéconomie, Vocéanographie, la phar- 

macologie, la psychologie, les sciences politigues, 
les sciences vétérinaires, la technologie métallur- 
gigue, la technologie nucléaire... 

Des index, établis selon les domaines et la zone 

géographigue d'activités, ainsi gu'une liste alpha- 
bétigue des intitutions répertoriées et des sigles 
utilisés complêtent cet ouvrage et en facilitent la 
consultation. 

Pour chague institution on trouve entre autres 

indications : 

- code de référence - adresse complête - nom du 
responsable - ancienne dénomination - attache 
administrative - type(s) d'activité(s) - domaines 
d'activités - nombre de chercheurs - publications 
- éguipements de base - éguipements spécialisés - 
éguipement informatigue. 

Volume 2 : Répertoire des chercheurs francopho- 
nes. - 850 p. 

Ce deuxiëme volume recense plus de 5 500 cher- 
cheurs utilisant le frangais et dont les travaux 

concernent le développement du tiers monde. TIs 
sont rattachés aux institutions répertoriëes dans 

le volume 1. 

Les noms des chercheurs apparaissent par ordre 
alphabétigue, et le code de référence utilisé indi- 
gue [institution a laguelle ils sont rattachés. Le 
ou les domaines d'activités de chague chercheur 
sont indigués a Vaide d'une nomenclature détail- 
lée, composée de plus de mille sous-catégories, 
se rattachant aux catégories utilisées dans la des- 
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Cription des institutions présentées dans le vo- 
lume 1. 

Pour chague chercheur sont donnés les rensei- 
gnements suivants : 

- code de référence - adresse - année de nais- 
Sance - nationalité - langue(s) de travail - di- 
plême - domaine(s) d'activités - sujet de recher- 
che. 

Avec cet ouvrage, PAcct donne un outil de tra- 

vail indispensable et nouveau pour tous les scien- 
tifigues, les spécialistes du développement et les 
documentalistes. La compilation des données a 
été le fruit d'une enguéte menée en 1979-1980, 

et constitue une source d'informations originales 
et les plus actuelles possibles, s'appliguant & prês 
de cent domaines différents d'activité scientifi- 
gue. L'utilisation de Vinformatigue et de la pho- 
tocomposition ont permis de réduire au mini- 
mum les délais de la collecte de ['information et 
la publication. Nul doute gue cet ouvrage de ré- 
férence sera bientét un élément indispensable 
pour tout ceux gui s'intéressent aux problêmes 
de la recherche scientifigue et du développe- 
ment. 

Le répertoire, volumes 1 et 2, cotëte 160 FF, 

8 000 CFA, 1100 FB, 45 $ canadiens ou 38 $ 
U.S. Pour se les procurer, il faut s'adresser au : 

BASS-Répertoire ACCT, place Montesguieu, 1, 
boite 18, B-1348 Louvain-la-Neuve, Belgigue. 

UNICEF (2) 

Education pour le développement. - 

Série scolaire Unicef. 

L'Unicef publie réguliërement du matériel d'édu- 
Cation pour le développement, il s'agit de pochet- 
tes scolaires dans lesguelles Von trouve une tren- 
taine de diapositives accompagnées de textes 
explicatifs et de documens de travail : memento 
de Venseignant (propositions de structure des 
cours, guestions et exercices), documents d'infor- 

mation sur le thême et, en annexe, des contes, 

jeux, chansons, etc. 

Huit pochettes ont déja été diffusédes : 
— Shishir au Bangladesh. 
— Etre jeune en Inde. 
— Kwado au Ghana. 
— Technologie rurale. 
— Avec Shiromi au Sri Lanka. 
— Une approche de Péducation pour la paix. 
— Avec Antonio au Guatemala. 
— Anadia, la jeune soudanaise. 

ALANGBA Roger. - 
Le systême onomastigue baoulé. - 

Abidjan : Université d'Abidjan, mai 1980. - 
29 cm, 27 p., ronéo, carte, bibliogr. 
(Publication du Cerav, n* 43). 

Aprês une brêve présentation de la sociëté 
baoulé, Roger Alangba démontre, dans la pre- 

miëre partie, le systême de dénomination (les 
noms se donnent selon le jour, les circonstances, 

Vordre de naissance, le lien et le temps de la 

naissance, pour transmettre le nom d'un parent, 

etc.), cest le nom individuel du pêre gui devient 
le nom de famille des fils. La seconde partie est 
consacrée a Vévolution de la dénomination due a 
Vintroduction du christianisme et aux change- 
ments entrainés par la colonisation. Dans la troi- 
siëme partie, Vauteur évogue aguelgues problê- 
mes linguistigues posés par le nom. 

Annuaire du tiers monde. IV. 1977-1978. - 

Paris : Berger-Levrault (3), 1979, - 24,5 em, 

648 p., bibliogr., index. 

Publié chague année depuis 1976, sous la direc- 
tion de Pierre-Frangois Gonidec, directeur du 

Centre d'études politigues et juridigues du tiers 
monde de VUniversité de Paris 1, cet annuaire 

étudie les aspects juridigues des problêmes inté- 
rieurs et internationaux auxguels sont confrontés 
les Etats du tiers monde. 1 comporte guatre par- 
ties : études, consacrée cette année a : Armées, 

armements et pouvoir dans le tiers-monde ”, 
chronigues, doc ts, bibliographie et trois 

index : noms patronymigues, noms géographi- 
gues et thématigue. 

Bibliographie sur Vaudiovisuel. - 
Paris : Adbs (4), 1978. - 85 p. 

Bibliographie élaborée par le Groupe sectoriel 
audiovisuel de VAdbs (Association frangaise des 
documentalistes et des bibliothécaires spéciali- 
sés). Elle est divisée en cing chapitres : générali- 
tés - son - image fixe - image animée - (film et 
vidéo) - formation par Vaudiovisuel. 

Chague chapitre est divisé en sous-sections : gé- 
néralités - technigues - histoire - sociologie - as- 
pects juridigues -périodigues - annuaires, biblio- 
graphies, etc, 

BIZEC René-Francois et DAUBET Yves. - 

Un code de conduite pour le transfert de techno- 

logie. - 

Paris-Marseille : Libairie Economica (5), 1980. - 

220 p. 

(1) Agence de coopêration culturelle et techni- 
Gue, 19 avenue de Messine, 75008 Paris, 
France 

(2) Palais de Nations, CH - 1211 Genêve, 
Suisse. 10 $ la pochette scolaire 

(3) Berger-Levrault, 229, boulevard Saint-Ger- 
main, 75007 Paris, France 

(4) Association francaise des documentalistes 

et des bibliothecaires spêcialisés, 5, avenue 

Franco-Russe, 75007 Paris, France. 
(5) Librairie Economica, 49, rue Heéricart, 

75015 Paris, France. 

16) Editions. d'organisation, 5, rue. Rousselet, 
75007 Paris, France. 



Cette étude a été effectuée dans le cadre du 
Centre d'études et de recherches internationales 
et communautaires de TUniversité dAix- 
Marseille TT. Dans la perspective de Pétablisse- 
ment d'un nouvel ordre économigue internatio- 
nal, les pays en développement expriment une 
revendication fondamentale en matiëre de tech- 
nologie, leur & dépendance technologigue s 

envers les pays développés est Vobjet de vives 
critigues. La lutte contre cette dépendance sup- 
pose une restructuration du cadre juridigue dans 
leguel ces opérations ont lieu, gu'il s'agisse de la 
Convention de Paris, du Régime de la propriëté 
industrielle, du Code de conduite sur les multi- 

nationales, de la réglementation des pratigues 
commerciales restrictives ou du Code internatio- 
nal de conduite pour le transfert de technologie. 
Des négociations sont en cours pour établir une 
plus grande justice internationale sur ces gues- 
tions. 

BOURRON Yves. - 
Audiovisuel : pédagogie et comm 

Paris, les éditions d'organisation (6), 1980. - 

23,5 cm, 189 p., photogr., tabl.. bibliogr. 

tion. - 

L'audiovisuel est entré dans notre vie, dans 
notre culture, mais au plan de la formation, le 

fossé reste grand entre une pédagogie utilisant 
toutes les potentialités de ce nouveau langage et 
la pratigue sur le terrain. L'objectif de cet ou- 
vrage est de permettre au formateur et a Vensei- 
gnant, comme & Vhomme des médias, de répon- 
dre A des guestions guotidiennes et concrêtes. TI 
défend la cause d'un langage. d'une écriture, 
d'un style d'animation original. L`audiovisuel pé- 
dagogidue trouve ici une voie novatrice, diffé- 
rente de celle du spectacle, de la publicité ou de 
Vinformation. 

CAUVIN Jean. - 
La parole traditionnelle. - 
ITssy-les-Moulineaux : Editions Saint-Paul (7), 
1980. - 21 cm, 88 p.., couv.. ill.. bibliogr. (Coll. 
Comprendre, les classigues africains, n* 882). 

Comprendre la parole traditionnelle ne décrit pas 

tous les types de traditions orales de VAfrigue, 
mais cherche a donner les movens de mieux pé- 
nétrer le phénomêne de la tradition orale. TI 

Paborde sous plusieurs aspects : V'étude des so- 

Ciétés a tradition orale et de la tradition orale 
elle-même, le réle de [émetteur et celui du ré- 
cepteur, les textes : rythme. image, norme, 
comparaison entre oralité. écriture, et donne 
guelgues aspects pratigues pour [étude des 
textes oraux : collecte des données, notation, 
transcription, traduction. De nombreux exercices 
complêtent cet ouvrage en permettant d'expéri- 
menter chague point traité. 

CAUVIN Jean. - 
Les contes. - 
Issy-les-Moulineaux : Editions Saint-Paul (7), 
1980. - 21 cm, 103 p.. couv.. il.. bibliogr. (Coll. 

Comprendre, les classigues africains, n* 883). 

Comprendre les contes cherche a initier le lecteur 
A déchiffrer les contes grêce a guelgues exemples 
pris dans différents pays et avec de nombreux 
exercices & [appui. Le conte est abordé successi- 
vement comme phénomêne d'oralité et comme 
texte. L'auteur montre comment on recueille un 
conte, sa transcription. son organisation et les 
méthodes gui permettent de Vinterpréter. 

Contacts 1. Méthode de francais destinde aux 
élêves des écoles secondaires d Afrigue. - 

Méthode réalisée par Claudine Boucher. Marie- 
José Capelle, conseillêres pédagogigues. avec la 
collaboration du Belc et du Credif. - 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES 

Paris : Hatier, 1980. t. 1 24 cm. 154 p.. ill.. lexigue 
ett.228 cm, 128 p.. ill. 

Cette méthode est composée de deux livrets: 
guide de Iélêve et guide du maitre. ou les au- 
teurs ont réussi 4 éguilibrer les acguis de la mé- 
thodologie structuro-globale et les nouvelles 
orientations de la pédagogie des langues vivan- 

tes. IIs ont voulu fournir aux professeurs un outil 
simple et efficace, adapté aux conditions de Ien- 
seignement en Afrigue, leur permettant de don- 
ner A leurs élêves une compétence de base en 
francais langue étrangêre rapidement réutilisable 
dans la communication non scolaire, en tenant 
compte des recommandations les plus récentes 
de la recherche en didactigue des langues (ap- 
prentissage groupé des formes, des structures et 
du lexigue ; importance de [écrit; recours a 
Vanglais, langue véhiculaire d'enseignement lors- 
gue cela s'avêre nécessaire, etc.) 

DENIEL Raymond, avec la collab. de Georgette 
ODI et de Camille AGNEROD. - 
Voix de jeunes dans la ville africaine. - 
Abidjan : Inades éditions (8), 1980. - 20 cm, 
347 p., couv., ill., carte, 

Ces voix sont celles de jeunes urbains, scolaires 

ou travailleurs, habitant Bamako (Mali), Ouaga- 

dougou (Haute-Volta) ou Abidjan (Cête 
d'lvoire). Is s'entretiennent a loisir, par petits 
groupes, de sujets gu'ils ont eux-mêmes choisis. 
De guoi discutent-ils le plus volontiers ? Des re- 
lations entre parents et enfants et entre garcons 
et filles, de Vavenir professionnel et de Vargent, 
de politigue et de religion. Comme on le verra, 
leurs propos ne pêchent pas par excês d'opti- 
misme. & Je nm'ai pas les moyens de me sentir 
jeune s, dit Vun deux, ouvrier. Un autre dé- 

clare : & Les vieux ont le monopole de tout s. Et 
il est vrai gue la voix des jeunes africains mest 
guêre entendue de leurs ainés. 

Guide professionnel de Pinstituteur. - 
Publié sous la direction de N'guessan Kouan- 

Dauré, avec la collaboration de Joseph Dirabou 
et des personnels de la Direction générale des 
études et programmes (Dgep). - 
Abidjan : Ceda (9), 1980. - 23 cm, 280 p., couv. 
ill., fig., tabl., photogr., bibliogr., index matiëre. 

Ce guide veut fournir aux instituteurs V'ensemble 
des renseignements dont ils peuvent avoir be- 
soin. T1 est divisé en guatre grands chapitres : le 
déroulement de la carriëre, la vie scolaire, le 

fonctionnement du systême scolaire, les problê- 
mes pédagogigues et la formation personnelle. 
Un index matiëre permet de retrouver rapide- 
ment la rubrigue correspondant aux préoccupa- 
tions du moment. Des références donnent accês 
aux textes officiels régissant la profession lors- 
gwils ne sont pas repris. Les auteurs ont voulu 
faire un ouvrage pratigue aussi bien pour les 
maitres déja sur le terrain gue pour ceux gui 
sont encore en formation et souligner Vimpor- 
tance de Vacguisition d'une culture générale so- 
lide gui permettra au maitre, non seulement de 

(7) Les classigues africains, 184, avenue de 
Verdun, 92130 Issy-les-Moulineaux, France 

(8) inades Editions, 08 BP. 8, Abidjan OB, 
Cote d'lvoire. Diffusion : L'Harmattan, 7, rue de 

VEcole Polytechnigue, 75005 Paris, France 
(9) Editions Ceda, 04 B.P. 541, Abidjan 04 

Cête d'lvoire. Diffusion : L'Harmattan : 7, rue de 
VEcole polytechnigue, 75005 Paris, France 

(10) Institut universitaire d'études du dévelop- 
pement, 24, rue Rothschild, 1202 Genêve 
Suisse 

(11) Ministêre de la Coopération. 20. rue 
Monsieur, 75007 Paris. France 

(12) LHarmattan. 7, rue de FEcole polytechni- 

ague, 75007 Paris. France 

dominer les matiëres gu'il enseigne mais aussi de 
jouer, hors de la classe, son réle de pédagogue. 

Objets chers et funestes : dimensions matéêrielles 

de Vimpêrialisme et de Valiënation culturels. - 

Préparé sous la direction de Iéguipe des Cahiers 
de V1U.E.D. avec D. Perrot,- B. Delfendahl, 

P. Rossel, J.P. Keller, C. Dêtraz, F. Reysoo, 

J-P. Jacob, I. Schulte-Tenchkoff, M. Erdmann, 

E. Cabeza, D. Delalen. - 
Paris-Genêve, Puf-I.u.e.d. (10), 1979. - 23 cm, 
280 p.. il.. carte, photogr., bibliogr. (Cahiers de 
VInstitut universitaire d'études du développe- 
ment. 10). 

L'homme gui se croit au centre de tout serait-il 
devenu un simple satellite d'une planête nommée 

€ objet x ? I1 semble, en tous cas en Occident, 
trop souvent aliéné par Vobjet : pour acguérir 
des objets, il est prêt & aliéner sa force de tra- 
vail, sa mobilité, ses relations sociales. D'autre 
part, pour sauvegarder sa production, VOccident 
suscite des besoins non seulement chez ses pro- 
pres consommateurs mais surtout dans le monde, 

nouvel impérialisme gui agit au nom du & déve- 
loppement . Ce Cahier, loin de vouloir tout 
rapporter aux objets, aborde & les deux grands 
monstres s gue sont Valiénation et Vimpérialisme 
par le biais d'une réalité guotidienne concrête, a 
laguelle chacun est confronté : les objets, thême 

d'un séminaire organisé par VI.u.e.d. L'objet est 
avant tout une relation sociale établie dans un 
temps et un contexte donné : aucun objet mest 
& cher x ou &funeste s a priori, seuls les 

hommes et V'histoire leur procure cette fonction. 
Les objets issus d'une société€ industrielle, ont-ils 

perdu le sens de Vécriture et leur pouvoir d'ex- 
pression ? On trouvera ici des éléments de ré- 
ponse A toutes ces guestions et notamment a 
celles touchant aux modes possibles de résistance 
A Paliénation et & Vimpérialisme révélés par les 
objets. 

Oue faire avec le tiers-monde ? 1980. - 

10* édition. - Paris : Ministêre de la Coopération 
(11). 1980. - 23 cm, SO p. 

Ce petit répertoire regroupe un certain nombre 
d'associations et d'organisations @euvrant pour le 
tiers-monde, classées par ordre alphabétigue de 
sigles. Les organismes de recherches, les sociétés 

de développement, les organismes d'assistance 
technigue, bureaux d'études et les organismes de 
Coopération dans le domaine culturel et indus- 

triel sont regroupés a la fin. Un index départe- 
mental des associations complête cet ouvrage et 
en facilite la consultation. 

Plurilinguisme. Normes, situations, stratégies.- 

Paris : L'Harmattan (12), 1979. - (Publications 
de VIderic, Centres d'études des plurilinguismes 
de VUniversité de Nice). 

Recueil de travaux menés dans le cadre de PIde- 
ric et publië sous Ja direction de P. Wald et 
G. Manessy. I1 s'agit des relations entre société 
et langage. des & complémentarités et contraintes 
fonctionnelles gui s'établissent entre les variëtés 
de langue dont dispose une même communauté s 
et des & attitudes (et) relations personnelles gue 
les locuteurs entretiennent avec les variëtés en 
usage dans leur univers linguistigue s. Les re- 
cherches présentées visent & mettre en évidence, 

d'une part, s les rêgles, les normes sociales et 
linguistigues pertinentes pour caractériser la 
cComMmunauté. ainsi gue Vétablissement des caté- 
gories socjales et la définition des finalités 
gu'identifie le recours a une langue, variété ou 
registre s : d'autre part. a montrer comment 
* les fluctuations interpersonnelles reflêtent des 
rapports variés a& la norme (et) donnent lieu a& 
une variabilité, faiblement systématisable par les 
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moyens de Vanalyse linguistigue ”, gui manifeste 
non seulement & les catégories et finalités socia- 
les, mais (aussi) la démarche du locuteur en face 
de ces instances communes v. Les travaux pré- 
sentés, portant sur des communautés diverses 

(Cameroun, Centrafrigue, La Réunion, Haiti, la 

Martinigue, etc.), font apparaitre & cette dialecti- 
gue entre variété linguistigue et le jeu des identi- 
fications des groupes de locuteurs . 

TSHIBANGU Tshishiku. - 
La théologie comme science au XX* siëcle. - 

Préface de M.D. Chenu et postface de Jean La- 

driëre. - 
Kinshasa : Presses universitaires du Zaire (13), 
1980. - 24 cm, 251 p.. bibliogr., index. 

Ce travail s'inscrit dans le cadre des recherches 
et réflexions gue mêne Mpgr Tshibangu depuis 
1965 sur le sort de la théologie dans la crise ré- 
cente et dans son @pistémologie. L'ouvrage est 
divisé en cing grands chapitres : Débats sur la 
nature du travail théologigue avec Vintégration 

des disciplines historigues, la mise en guestion 

de la scolastigue et de la & nouvelle théologie ” ; 
la notion de science et la théologie ; la théologie : 

une science positive ; le pluralisme de la théologie 

et Pouverture au monde mnon-occidental o% il 
montre les espérances actuelles d'une théologie 
africaine et d'une théologie asiatigue ; et les 

grands problêmes théologigues de la fin du XX* 

siëcle avec le mouvement initié par Vatican II, 
les guestions soulevées dans le débat sur le & ca- 
téchisme hollandais v, le credo de Paul VI. Avec 

cette étude approfondie Mpgr Tshibangu donne 

de sérieux éléments pour mesurer Venjeu, les es- 
pérances, les risgues d'un renouveau de la théo- 

logie en cette fin de siëcle. 

revues 

LES AMIS DE SEVRES (14) 

Chanter en francais.- 

N* 3, septembre 1980 (99* numéro), 138 p. 

L'intérét de la chanson de gualité comme outil 
pédagogigue et littéraire pour Vapprentissage du 

francais langue étrangêre nm'a fait gue s'affirmer 
depuis guelgues années. C'est la seconde fois 
gue les Amis de Sêvres consacrent un numéro & 
la chanson, avec Apprécier la chanson en décem- 

bre 1976. 

Cette fois-ci, France Veuillat, musicologue et 

producteur & Radio-France, pose, en tant gu'his- 
torien, le rapport gui lie la chanson a la vie pu- 
bligue d'une société, Vhistoire du Ouébec en est 

un exemple éclatant comme le montre Frangoise 
Tétu de Labsade avec Chante, le Ouébec ne 

mourra jamais. Dans le francais par la chanson, 
Lucette Chambard infléchit vers la pédagogie 
Vanalyse des rapports de a chanson & la société 
et propose, avec Robert Damoiseau, guelgues. 
analyses de chansons, complêtées par des élé- 
ments bibliographigues. Une large place est faite 
3 une pédagogie différente, celle de la créativité, 
gu'illustre IIs somt aussi poëtes et musiciens O% 
des professeurs brésiliens rapportent les expé- 
riences novatrices conduites a Sao Paulo en liai- 
son avec le Bureau d'orientation pédagogigue. 
Tandis gue Jeanne Ogée présente Pétude des 
chansons composées, pour le concours organisé 
dans le cadre de la 8* Biennale de la langue fran- 
Gaise, par des jeunes de divers pays et gue Fran- 
Gois Harguel présente les chorales & A coeur 
joie v, moyen de culture et de diffusion de la 

langue francaise. 

n 
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Education et profession. - 

N* 2, 1980 (98* numéro), 118 p. 

' Les études rassemblées sous la direction de M. 
Ducray, directeur du Centre d'études et de re- 
cherches sur les gualifications (Cereg), présen- 
tent un bilan des résultats obtenus ces derniëres 
années en France dans le domaine des relations 
entre Venseignement et la profession. L'école, 
pour diminuer les risgues de chêmage, doit 
S'adapter aux besoins et aux réalités de la so- 
ciété, s'ouvrir largement sur les problêmes de la 

vie et essayer de contribuer a leur solution. 

COURRIER DE LUNESCO 

Pour le désarmement, Véducation. - 

Septembre 1980, 33* année, 34 p. 

L'éducation pour la paix et la compréhension in- 
ternationales fait désormais partie intégrante des 
programmes scolaires et universitaires de nom- 
breux pays. Un nouveau domaine d'études 
connexe apparait aujourd'hui : Péducation pour 

le désarmement. Ce numéro spécial est consacré 
a cette discipline relativement récente, a sa signi- 
fication et au défi gu'elle représente pour ceux 
gui travaillent dans Venseignement et la commu- 
nication alors gue les dépenses mondiales d'ar- 
mement se montent & un million de dollars par 

minute. 

EDUCAFRICA 

Les aspects de Véducation de Venfant africain. - (*) 

Numéro spécial, 1979, 86 p. 

Les articles de ce numéro spécial visent & mon- 
trer comment les besoins de Venfant africain en 
matiëre d'éducation peuvent #tre satisfaits, no- 
tamment grêce & la mise en place de stratégies 
psychopédagogigues plus adaptées & la situation 
de Venfant dans son milieu. 

Thêmes traités : 

- la situation de Venfant dans le monde africain - 
éducation et société - les besoins de Penfant - les 
milieux d'éducation et Vinfluence de Vaction édu- 
cative face aux besoins de Venfant - éléments de 
problématigue de I'éducation préscolaire. 

EDUCATION ET INFORMATIOUE (15) 

No 1, avril-mai 1980, 58 p., ill. 

Voici le premier numéro d'une nouvelle revue 
bimestrielle dont le rédacteur en chef est Wiladi- 
mir Mercouroff. Elle est née de la rencontre 
d'une partie de ceux gui ont participé A Vintro- 
duction de Vinformatigue dans Venseignement 
francais et d'un grand éditeur, Nathan. 

Chague numéro comportera un dossier sur un 

tigue en classe et ce gu'en pensent les élêves et 
la présentation des nouveaux micro-ordinateurs 
gui doivent éguiper les lycées. 

LENFANT EN MILIEU TROPICAL (16) 

L'enfant et les accidents par Michel Manciaux. - 
NP 123, 1980, 40 p. 

Aprês une présentation rapide de guelgues 
études effectuées dans les pays en développe- 
ment, od ce problême y est três important, Pau- 
teur définit les deux mots du titre, enfant et acci- 

dents, donne aguelgues chiffres et étudie les 
Circonstances de survenue des accidents et pro- 
pose des moyens de prévention. Une fiche d'en- 
guête type et le protocole d'utilisation permet- 
tront d'organiser des projets de recherche sur les 
accidents chez les enfants. 

ISSUE 

La médecine traditionnelle et son @volution en 

Afrigue. - 

Vol. IX, n* 3, 1979, 40 p., bibliogr. 

Ce numéro spécial (en anglais) est consacré a la 
médecin en Afrigue, de três nombreux thêmes y 

sont traités : 

@ le guërisseur traditionnel en Tanzanie ; 
@ Véconomie politigug des soins primaires et 
c la santé par le peuple ” : une explication histo- 
rigue ; 
@ Vinterférence de la médecine traditionnelle et 

moderne au Mali;; 
@ la philosophie de la pratigue médicale en Afri- 
gue; 
@ Vhistoire des systémes médicaux pluralistes : 
une analyse sociologigue d'un cas au Ghana ; 
@ la guérison traditionnelle et la médecine dans 

la religion afro-américaine du Winti, une inter- 
prétation sociologigue. 

POUR (17) 

L'autogestion en duestion : recherches, éguivo- 

dues et variations. - 

N“ 71, mars-avril 1980, 84 p., bibliogr. 

11 s'agit ici non pas d'élaborer une théorie univo- 
gue de Iautogestion, ni de décerner des satisfe- 
cits ou des blêimes a telle analyse ou a telle expli- 
Cation, mais d'essayer de comprendre le 
phénomêne hêrité du XIX* et ressurgi, avec une 
Certaine vigueur, dans les années 60. 

Ce numéro comprend trois parties : 

— gu'est-ce gue Vautogestion ? 
— les différents champs de Vautogestion (agri- 
culture, pédagogie, formation autogérée, entre- 
prise alternative, administration...), 

— hypothêses économigues, politigues, sociales. 

thême important (Hier, aujourd'hui, : 
Pinformatigue dans Venseignement dans le n* 1) ; 
une présentation d'expériences étrangêres; des 
commentaires et des conseils sur les & program- 
mes x ; Vinformatigue telle gwelle est vécue au 
lycée ; Pinformatigue et la formation sous toutes 
ses formes ; V'enseignement multi-media et Vin- 
formatigue ; en direct des clubs et des activités 
socio-culturelles ; une rubrigue technigue, des 
informations générales et le courrier des lecteurs. 

Ce numéro 1 permet de faire le point sur Dinfor- 
matigue dans Venseignement secondaire, avec 
Vhistorigue de Pexpêrience francaise (x Vhistoire 
des 58 s), les informations sur la maniëre dont 
elle se poursuit (s le projet 10 000 micros ”), la 
maniëre dont elle se place sur le plan internatio- 
nal. On trouve des listes d'adresses utiles, des 
exemples sur ce gui peut être fait avec Vinforma- 

(13) Presses universitaires du Zaire (Puz), 
rectorat de VUnaza, BP. 13399 Kinshasa |, 
Zaire. 

(14) Centre international d'études pédagogi- 
gues (Ciep), 1, avenue Léon Journault, 92310 

Sêvres, France. 
(”) Informations recueilljies & partir du Fichier 

Afrigue, bimensuel de Vlnades documenta- 
tion, B.P. 8008, Abidjan, C6te d'lvoire. 

(15) Editions Fernand Nathan, 9, rue Mé- 
chain, 75680 Paris Cedex 04, France. 

(16) Centre international de Venfance, Chê- 
teau de Longchamp, Bois de Boulogne, 75016 

Paris, France. 
(17) Grep, 13-15, rue des Petites Ecuries, 

75010 Paris, France. Le n* 30 FF. 
(18) Inrap, B.P. 2128, Brazzaville, Républi- 

gue populaire du Congo. 



La formation permanente : repêres dans Phis- 
toire, réflexions pour Pavenir. - 

N* 72, mai-juin 1980, 96 p. 

Un groupe de travail s'est réuni pour tenter de 
faire le bilan de 35 ans d'éducation des adultes. 
11 s'est efforcé de réfléchir sur Vévolution des 
textes officiels (lois de 1959, 1971 et 1978), des 
concepts, des discours, des méthodologies et des 
pratigues en partant d'analyses (statistigues et 

essais d'analyses historigues), de point de vue de 

guelgues & pionniers v de la formation perma- 
nente (Jacgues Delors, Paul Harvois, Paul Len- 
grand, Marcel Lesne, Bertrand Schwartz), de 
comptes rendus de situations de formation 
(E.d.f., C.e.m.e.a.. Eureguip). et d'une analyse 
prospective des politigues et des activités d'édu- 
Cation permanente. 

REVUE DE LINRAP (18) 

Bulletin trimestriel d'informations de VlInstitut 
national de recherche et d'action pédagogigues. 

1 année, n* 1, octobre-décembre 1979, 80 p., 

ronéo. 

Cette nouvelle revue trimestrielle veut atteindre 
un large public pour lui fournir des informations 
sur les activités de VInrap. établir un contact et 
un dialogue permanents avec les établissements 
scolaires et tous ceux gui s'intéressent aux pro- 
blêmes de Péducation. 

Elle comporte guatre parties : 

— pédagogie avec des articles sur Venseignement 

du francais, des sciences naturelles, des mathé- 

matigues, la place des langues nationales ; 
— Culture générale, poësie. écologie, etc. ; 
— contes ; 

— . informations sur Porganisation de Véduca- 
tion, Vadministration, les décrets et arrêtés. 

REVUE INTERNATIONALE 
DE PEDAGOGIE 

La langue d'instruction dans un contexte pluricul- 

turel. - 

Vol. XXIV, n* 3, 1978. 435 p.. bibliogr. 

Ce numéro spécial comprend une série d'articles 
généraux sur les politigues d'enseignement, les 
aspects psychologigues et sociologigues du pro- 
blême, les stratégies éducatives et Vévaluation, 
ainsi gu'un certain nombre de rapports émanant 

de divers pays. Nous avonms retenu une expé- 
rience d'enseignement bilingue et biculturel 
S'adressant A des élêves déja capables de lire et 

écrire dans leur langue maternelle (anglais ou es- 
pagnol) gui montre gue le degré de développe- 
ment des deux langues a surtout été influencé 
par le style d'enseignement du professeur, Pin- 
fluence de Pethnie du voisinage et, enfin, la pro- 
portion des deux groupes linguistigues dans la 
classe. Et, une analyse d'une situation de bilin- 

guisme, di & la mise en présence de deux grou- 
pes ethnigues, gui montre ague la nature de la 
relation est influencée par Vorigine de la situa- 
tion de contact, le degré d'introduction, et le 
degré de contréle exercé par les groupes domi- 
nants. 

UNIVERSITES 

Journal de V Association des universités partielle- 

ment ou entiërement de langue francaise (19) 

Vol. 1, n* 1, septembre 1980. 48 p.. ill. 

Universités, journal d'information publié guatre 
fois par an, est né de la fusion des bulletins de 
VAupelf (Etudes francaises dans le monde, Bulle- 

tin de nouvelles brêves. Nouvelles universitaires 

africaines). C'est une revue d actualité universi- 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES 

taire internationale gui s'adresse aux cent trente 
universités partiellement ou entiërement de lan- 
gue frangaise, aux deux mille départements 
d'études frangaises ainsi gw'aux bibliothêgues. 
Organismes internationaux, services d'échanges 
Culturels,... répartis dans soixante-guatorze pays 
A travers le monde. Vitrine de VAupelf, Univer- 

sités reflête les diverses tendances de la recher- 
che universitaire en mettant [accent sur les do- 
maines privilêgiés de |la coopération 
internationale. 
En premiëre partie, on trouve des éditoriaux, 
des articles de fond sur des guestions universitai- 
res particuliëres, des comptes rendus d'activitds, 
de collogues... La deuxiëme partie est consacrée, 
dans chague numéro, A un thême universitaire 

prioritaire présenté sous la forme d'un cahier 
thématigue (n" 1 : culture technologigue, n9 2: 
le dialogue des cultures avec les universités du 
monde arabe). 
Enfin, la derniëre partie regroupe de nombreu- 
ses informations sur les activités des universités : 
annonces de collogues, séminaires, stages, créa- 

tions de postes, d'enseignement, nominations, 

mutations ainsi gue des références bibliographi- 
gues, voire des bibliographies sur des sujets par- 
ticuliers. 
Outils d'information et de réflexion Universités 
fait apparaitre les diverses vocations de PAsso- 
Ciation tout en témoignant de Vunicité de son ac- 
tion dans le domaine de la coopération universi- 
taire. 

articles 

BARBEDETTE Loic. - Des paysans utilisent des 

* média s modernes. - 
Tn : Multiplex, recueil de notes professionnelles 
(20), n* 10, juillet 1980, pp. 35-38. 

Présente un certain nombre d'expériences od les 
paysans se sont intéressés a la production et & la 
fabrication des supports de Vinformation : radio, 
livres démontrant gue les communautés a la base 
Sont non seulement capables d'utiliser les techno- 
logies de communications modernes, mais aussi 
gw'elles peuvent épanouir leurs valeurs et retrou- 
ver un nouveau dynamisme guand des technolo- 
gies plus efficaces, mais trop sophistiguées, vien- 
nent relayer des modes de communications 
inadaptés aux mutations économigues et socio- 
Culturelles gue traversent ces communautés. Ces 
€Xxpériences montent gue les paysans ont une ap- 
proche de la communication différente de celle 
des professionnels et gu'ainsi ces derniers peu- 
vent apprendre le & langage vivant s gui est le 

(79) Secrétariat général de VAupelf. Univer- 
sité de Montréal, B.P. 6128 Montréal HaC 
3J7, Canada. Bureau européen de VAupelf, 
173, bd Saint-Germain, 75272 Paris Cedex 06. 
Bureau africain de VAupelf BP. 10017 Li- 
berté, Dakar, Sénégal. Le n* 12 FF, Vabonne- 
ment 40 FF. 

(20) Muitiplex, Radio-France internationale, 
Bureau des missions des programmes 116, av. 
du Président Kennedy, 75786 Paris cedex 16, 
France 

(21) Migrants-formation, Bulletin du Bureau 
de documentation pour la formation des travail- 

leurs migrants et de leurs familles, 4, rue de 
Stockholm, 75008 Paris. France. 

(22) Campagne mondiale contre la faim. Ac- 
tion pour le développement, FAO. 00109 Rome, 
Hadie. 

(23) Ditop. B.P. 1306. Lomé, Togo 

plus & recevable y chez leurs interlocuteurs (au- 
diteurs ou lecteurs). 

BINET Jacgues. - Apport et influence du cinéma 
négro-africain.- 

In : Diogêne, n* 110, avril-juin 1980, pp. 72-89. 

Prês de 200 films ont été réalisés par des auteurs 
africains depuis 1963, mais ils sont assez peu re- 
présentatifs étant trop souvent le fait de cinéas- 
tes appartenant & des couches sociales élevées, 
faisant partie de I: intelligentsia s. Néanmoins, 
les originalités africaines ne sont pas 4 démontrer 
et sont un apport indiscutable et les lacunes 
même de ces films tout comme leur dépouille- 
ment, sont significatifs. Le cinéma africain, en- 

core jeune, a beaucoup & faire notamment dans 
le domaine de la formation des masses et comme 
moyen de communication privilégié. 

CHALENDAR Pierrette et Gérard. - L'alphabé- 

tisation en Afrigue noire. - 

In : Migrants - formation (21), n* 40, mai 1980, 
pp. D25-D3a1. 

Toutes les nations africaines ayant accédé & Vin- 
dépendance développent une politigue d'alpha- 
bétisation. Malgré les divergences de régimes et 
d'idéologies, il est possible de dégager un certain 
nombre de constantes tant au niveau des problê- 
mes gui se font jour gw'a celui des objectifs a 
atteindre. 

Comment apprendre a lire la presse, & évaluer la 

place gu'y occupe le tiers-monde et la facon dont 

les problêmes sont abordés : une action lancée 

par de jeunes Francais. - 

In : Idées et action, n* 132, 1979/6, pp. 11-12 et 
18-19 (22). 

Analyse la situation en se basant sur deux numé- 
ros de Faim et développement paru sur les condi- 
tions de vie des ruraux, la CNUCED V et 

Lomé II. 

Création d'une Direction de la formation perma- 
nente, de Paction et de la recherche pédagogigues 

' (Difop) au Togo. - 

In : Le lien, bulletin d'information et de forma- 
tion des enseignants du Togo (23), n* spécial, dé- 
cembre 1979, pp. 1-10. 

L'Institut pédagogigue national a été transformé 
en Direction de la formation permanente, de 
Vaction et de la recherche pédagogigue (Difop) 

au sein du ministêre de PEducation nationale et 
de la Recherche scientifigue du Togo. Le Lien, 
dans ce numéro spécial, en présente les structu- 

res, Vorganigramme et. les attributions. T1 a éga- 
lement prévu, afin de participer & la promotion 
de la réforme de Venseignement, la création de 

nouvelles rubrigues pour ses prochains numéros 
afin de présenter les nouveaux programmes : ré- 
volution verte et alimentation, santé, logement, 

Culture, éducation pour le développement, flash 
d'information et courrier des lecteurs. 

La famille africaine. - (*) 
In : Etudes scientifigues, septembre-octobre 
1979, 64 p. 

La famille africaine frappe les observateurs par 
sa solidité, son étendue, la place gu'elle occupe 
vis-a-vis des individus et de la société toute en- 
tiëre. Malgré la diversité de ses formes, patrili- 
néaire ou matrilinéaire, elle fait preuve d'une re- 
marguable identité a travers le continent. 
Support de Véconomie, fondement même de la 
société dans certaines ethnies, elle assure Péguili- 

bre interne entre ses membres, pourvoit & leurs 
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INFORMATION 

besoins matériels, moraux et religieux, A leur sê- 
Curité présente et a venir. 

C'est sans doute sa cohésion gui lui a permis de 
surmonter les épreuves des siëcles passés : fami- 
nes, épidémies, guerres, traite et esclavage. 

GALLAUD Patrick. - Les Samaria du Niger : 
structure traditionnelle africaine et développe- 
ment. - 

In : Faim-développement (24), dossier 80-10, oc- 
tobre 1980, pp. 17-18. 

Alors gue pendant la période coloniale les struc- 
tures traditionnelles africaines étaient présentées 
comme obstacles au développement, des efforts 
sont faits aujourd'hui pour redonner vie A diver- 
ses formes d'organisation sociale traditionnelles 
porteuses d'un dynamisme gu'il convient de re- 
mettre a jour. En effet, peut-on réellement par- 
ler de développement si la dimension culturelle 
des peuples mest pas prise en compte ? 

GENEST Serge. - Phytothérapie et médecine 

africaine : guelgues réflexions d'un anthropologue 

en marge d'une réunion d'experts. - 

In : Revue canadienne des @tudes africai- 

nes/Canadian Journal of African Studies (25), 
vol. 13, n* 3, 1980, pp. 497-499, 

Texte présenté au collogue sur la pharmacopée 
et la médecine africaines traditionnelles organisé 
par le Cames a Libreville du 26 juin au 1 juillet 

1979. 

HOUIS Maurice. - Propositions pour une typolo- 

gie des langues négro-africaines. - (*) 
In : Afrigue et langage, n* 13, 1“ semestre 1980, 

pp. 5-46, notes. 

L'étude porte sur un ensemble de langues : la 
visée typologigue est de Vordre de la synthêse et 
retient non Vévolution des langues mais leurs 

états. Une synthêse des langues doit, en effet, 
dégager des ensembles de langues sur la base 
d'homologies de structures ou isomorphismes. a 
la différence d'une synthêse historigue dont V'en- 
semble des langues proposé constitue une famille 
sur la base de relations de parenté. 

Innovations éducatives : la réforme de Venseigne- 

ment primaire au Burundi. - 

In : Informations pédagogigues (26), n* 23, avril 

1980. pp. 1-8. 

Cet article inaugure une nouvelle rubrigue ou- 
verte dans le cadre du réseau d'information insti- 
tué par le Neida sur les projets en matiëre d'in- 
novations pédagogigues en Afrigue o%, lors de 
chague livraison, Informations pédagogigues pré- 

sentera une nouvelle expérience. - 

MARCIL-LACOSTE Louise. - Eléments pour 
une problématigue de la recherche sur I enseigne- 

ment supérieur. - 

In : Revue des sciences de Véducation (27), 
vol. VI, n* 2, printemps 1980, pp. 369-379, bi- 
bliogr. 

La premiëre partie de cet article donne un en- 
semble d'éléments sur la recherche en éducation 
au Ouébec, données tirées, pour la plupart, des 
travaux de la Commission d'étude des universités 
du Ouébec et, plus particuliërement, du chapitre 
consacré par le Comité d'étude sur la formation 
et le perfectionnement des enseignants & la & re- 
Cherche en éducation ”. 

La seconde partie tente de cerner le degré de 
spécificité gue revêt la problêmatigue de la re- 
cherche sur Venseignement supérieur, dégageant 
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guelgues pistes d'avenir : nécessité de maintenir 
Varticulation recherche sur Venseignement supé- 

' rieur et recherche en éducation, urgence de dres- 

ser [inventaire des recherches en éducation et 
sur Venseignement supérieur, ne pas donner la 
priorité & des problêmes de définitions, d'écoles 
Oou de cas-frontiëres, mais de donner droit ê la 

pluralité et a Vinterdisciplinarité des recherches 
en sciences de Péducation ou sur T'enseignement 

Supérieur. 

MOISSET Jean. - Les politigues d'intégration 
des systêmes économidgues et scolaires dans les 

pays africains : le cas du Mali. - 

In : Revue canadienne des @tudes africai- 
nes Canadian Journal of African Studies, vol. 13, 
no 3, 1980, pp. 461-469, tabl., notes. 

Depuis le début des années soixante, des études 
systématigues ont démontré le poids considéra- 

ble de Véducation dans le phénomêne de la 
croissance économigue et du développement. Au 
début des années soixante-dix, la nécessité d'une 

réforme urgente en matiëre d'éducation dans les 
pays africains a donné lieu a la mise sur pied des 
politigues d'intégration des systêmes économi- 
gues et scolaires. Le Mali est Pun des rares pays 
d'Afrigue gui ait tenté de transposer dans le sys- 
téme de formation des jeunes les principes d'in- 
tégration sous-jacents au programme d'alphabéti- 

sation des masses rurales. 

MOURALIS Bernard. - Pour dgui écrivent les ro- 

manciers africains ? Essai de titrologie romanes- 

gue. - 
In : Présence africaine (28), n* 114, 2“ trimestre 
1980, pp. 53-78, bibliogr. 

Le titre d'un texte présente guatre caractêres es- 
sentiels : un rapport logigue avec le contenu du 
texte, il doit satisfaire aux exigences contradictoi- 

res de la communication et de Vinformation, il 
remplit une fonction commerciale et une #onc- 
tion littéraire. Le titre repose donc sur des choix 
tenant compte d'exigences : auteur, éditeur, lec- 
teur supposé. 

Ce sont ces problêmes gue Bernard Mouralis 
examine a partir de Vétude des titres de romans 
négro-africains de langue frangaise en insistant 
plus particuliërement sur la présence du destina- 
taire dans le syntagme utilisé comme titre, Sur 
les catégories littéraires auxguelles renvoie le 
titre et sur les contenus sémantigues de celui-ci a 
partir d'un corpus comptant 96 titres présentés 
en annexe (pp. 73-78). 

SANWIDI Ignace. - Les structures de Pécole 
nouvelle. - 
In : ARC, Action culture, réflexion (29), bulle- 

tin pédagogigue du ministêre de PEducation na- 
tionale et de la Culture de Haute-Volta, 12 
année, n* 5, mars 1980, pp. 17-19. 

Dans le cadre de la réforme de Péducation voici 
les grands cycles d'études proposés : 
— enseignement pré-scolaire o0, outre la mêre, 

de nombreuses institutions : santé, affaires socia- 
les, agriculture, éducation nationale devraient 

participer & sa mise en place et & son animation ; 
— cycle d'enseignement de base, initiation a la 

lecture, & Vécriture, au calcul, au travail manuel, 

a Vhygiëne et a guelgues technigues de produc- 
tion dans la double optigue d'intégration de 
Pécole dans le milieu et du milieu &A Vécole;; 

— cycle d'enseignement des métiers, cycle de 

formation professionnelle tenant compte de Vho- 
mogénéisation des niveaux de formatiton, Vinté- 

gration et [inter-disciplinarité, la liaison forma- 

tion-production ; 

— cycle de spécialisation et de recherche, dans la 
méme optigue gue le cycle précédent. 

STEINS Martin. - La négritude : un second souf- 

fle? - (”) 
In : Cultures et développement, vol. XIT, n? 1, 
1980, pp. 3-43, notes. 

Lancée en 1939, la négritude atteint la & guaran- 
taine s, soutenue, infatigablement, par son illus- 
tre protagoniste Léopold Sédar Senghor. Lui sur- 
vivra-t-elle ? Représente-t-elle plus gwune 
réflexion personnelle, gwune vision particuliëre, 
et finalement lyrigue, du présent et de Pavenir 
africains ? Martin Steins pense gue la négritude 
a encore sa place dans VAfrigue moderne a 
condition gu'elle cesse d'étre un dogme pour de- 
venir un modêle culturel original et irréductible. 

collogues 

Education en Afrigue : alternatives. Projets édu- 

catifs et nouveaux modes de développement. - 

Marly-le-Roi, octobre 1978 (30) 

Actes des Journées d'étude organisées par PInsti- 
tut d'étude du développement économigue et so- 

cial (ledes) et PInstitut hational d'éducation po- 
pulaire (Inep), préparés sous la direction 
d'Yvonne Mignot-Lefebvre et Jean-Marie Mi- 
gnon. Des africains et des africanistes - sociolo- 
gues, historiens, anthropologues, administra- 
teurs, animateurs et enseignants - y présentent 
diverses expériences novatrices de formation 
dans des domaines gue V'éducation convention- 
nelle a jusgu'ici négligés : insertion sociale du 
jeune dans son milieu a travers une structure de 
production, promotion de Vinnovation technolo- 
gigue en milieu agricole, restructuration du tissu 
social, préservation de [éco-systême. TIs enga- 
gent un débat sur Vimpact de ces formations 
dans le cadre de modes de développement plus 
autonomes, sur les réseaux & établir ou en cours 
de constitution, coopëratives, associations, etc. 

et sur les résultats déja obtenus. L'ouvrage se di- 
vise en deux parties : 
— communautés de base et modes alternatifs de 
développement, une réflexion nécessaire ; 
— nouveaux projets et réseaux éducatifs. 

Ouatriëme congrês international sur [enseigme- 

ment des mathématigues (Icme IV). - 

Berkeley, Californie, Etats-Unis, 10-16 aoët 

1980. 

Les Irem-France ont préparé un certain nombre 

de documents sur le Project-Irem pour ce 
congrés parmi lesguels nous avons retenu : For- 
mation mathématigue des instituteurs, projet 

(24) 4, rue Jean Lantier, 75001 Paris, France. 
(25) Revue Canadienne des études africai- 

nes, Department of Geography, Carleton Univer- 
sity, Ottawa, Canada K15 5B6. 

(26) Institut national de documentation, de re- 
cherche et d'animation pédagogigues, Niamey, 

Niger. 

(27) Revue des sciences de Véducation, 
B.P. 6203, succursale * A v, Montréal, @uébec, 
Canada HaC 373. 

(28) Présence africaine, 25 bis, rue des 
Ecoles, 75005 Paris, France. 

(29) Institut national d'éducation, B.P. 7043 
Ouagadougou, Haute-Volta. 

(30) Institut national d'éducation populaire, 

service des publications, 78160 Marly-le-Ro, 
France, 456 F. 



* Bombannes v 1979 (122 p.) ; Formation conti- 
nue et recherche (69 p.); La mathématigue : 
nom masculin pluriel (109 p.) ; Epistémologie et 
histoire des mathématigues, mélanges (258 p.); 
enseignement de la géométrie (n.p.). 
Pour tous renseignements complémentaires, 
S'adresser a4 M. Deledicg, Irem, Université Paris 

VII, tour $6, 3* étage, 2, place Jussieu, 75005 

Paris. 

FIPLV 

Langue seconde et langue étrangére dans Véduca- 

tion 
Ibadan (Nigeria), 23-29 aoët 1981 

Le 14* congrês international de la Fédération in- 
ternationale des professeurs de langues vivantes 
(Fiply) aura lieu conjointement avec le 3 
congrês de VAssociation des langues modernes 
de VAfrigue de VOuest (Wamla). Pour tous ren- 
seignements et pour les inscriptions s'adresser a : 
Department of Modern Languages, University of 
Ibadan, Nigeria (pour les participants africains) 
et au Secrétariat de la Fiplv, Seestrasse, 247, 
CH-8O036 Zurich, Suisse. 

cinéma 

CENTRE INTERNATIONAL D'ETUDES 
FRANCOPHONES (Cief) 

Dans le cadre d'un séminaire de 3* cycle univer- 
sitaire, le Cief a organisé, sous la direction de 
Jacgues Binet, & la Sorbonne du 18 au 25 octo- 
bre 1980 un festival de films d'Afrigue noire. 

Cinéma d'Afrigue noire. - 

Pour la deuxiëme année consécutive la Maison 
des Jeunes et de la culture-Maison pour tous de 
Lanester a organisé un festival de cinéma gui 
avait pour thême cette année le cinéma d'Afri- 
gue noire, du 10 au 18 octobre 1980. 

organismes 

ACCDA 
Action concertée pour le développement en Afri- 

gue (31). - 

Avec VAcda, créée le 28 décembre 1979, une 

nouvelle forme de coopëration internationale 
vient de naitre. L'Acda se veut un organe de 
coordination original. Regroupant la France, le 
Royaume-Uni, la Républigue fédérale d'Allema- 
gne, la Belgigue, les Etats-Unis et le Canada, 
elle interviendra dans tous les pays africains 

situés au sud et a Vest du Sahara. Elle vise a 
coordonner les moyens des six pays sur des pro- 
jets & réaliser en commun. La premiëre réunion 
de liaison se tiendra a Bonn les 20 et 21 mai 
1981. Le Groupe permanent de liaison est ins- 
tallé dans les locaux du ministêre francais des 
Affaires étrangêres. 

Les & six s ont déja pris des contacts avec des 
Organisations interafricaines comme O .u.a., la 
Comnmission pour VAfrigue des Nations-Unies 
(C.e.a) et la Bangue africaine de développement 
(B.a.d.). TIs chercheront aussi des financements 
conjoints auprês de la Bangue mondiale et de 
guelgues autres pays, comme le Japon. intéressês 
par Vaction de VAcda gui fera avant tout ceuvre 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES 

de stimulation et de coordination. espérant ap- 
porter guelgue chose de nouveau dans Vaide oc- 

cidentale a VAfrigue. 

AOTA 

L'Association ecuménigue des théologiens afr- 

cains (Aota), fondée en 1977. vient de tenir sa 
premiëre assemblée générale a VUniversité de 
Yaoundé (Cameroun) du 25 au 28 septembre 
1980. Elle est présidée par Mer Sarpong (catholi- 
gue) de Kumasi au Ghana. a comme vice-prési- 
dente Mme Oduyoye Amba (protestante) de 
VUniversité d'lbadan au Nigeria et comme secré- 
taire général le R.P. Engelbert Mveng (catholi- 
gue) du Cameroun. 

CIRELFA 

Le Conseil international de recherche en linguisti- 

gue fond tale et appliguée est créé. Le 
Conseil d'orientation, composé de treize person- 
nes, s'est réuni pour la premiëre fois 4 Paris le 
21 juillet 1980. 
Le Cirelfa est un organisme d'orientation scienti- 
figue appelé a susciter, définir et coordonner des 
activités de recherche linguistigue fondamentale 
et appliguée dans le cadre de VAgence de coopé- 
ration culturelle et technigue, Acct (1). N a pour 
fonctions : 

— de rendre plus accessible aux chercheurs la 
documentation et [information scientifigues 
(avec Pétude de faisabilité d'un systême de docu- 
menation bibliographigue informatisée, d'un in- 
ventaire des centres existants et des programmes 
en cours et d'un répertoire des chercheurs, 
entres autres) ; 

— de coordonner les travaux entre les pays et 
les spécialistes ; 

— de coopérer a la formation permanente des 

Chercheurs ; 

— de participer & la recherche internationale. 

Dans le programme 1980-1981, nous avons re- 
tenu ” 

— projet d'atlas linguistigue de Haiti; 

— participation & Vorganisation de la V“ Table 
ronde des Centres de linguistigue appliguée 
d'Afrigue noire de VAupelf (Yaoundé, 6-12 avril 

1981) avec la recherche d'une ouverture sur 

VAfrigue anglophone, VAfrigue lusophone et 
PAfrigue arabophone;; 

— octroi de bourses. 

INSTITUT FRANCE-TIERS MONDE (32). - 

Créé en mars 1980, cet Institut & s'attachera a 
défendre le réle et le rayonnement de la France 
dans le tiers monde et & promouvoir des rapports 
approfondis entre elle et lui s... d'autre part, & il 
développera Vidée d'un nouvel ordre internatio- 
nal dans les domaines de V'économie et de la 
monnaie, des transferts de technologie, du dialo- 
gue des cultures, de Vinformation x. 
Une dizaine de commissions de travail ont été 
constituées sur : francophonie et dialogue des 
Cultures, émigrés du tiers monde en France, 
science et technologie, dialogue Nord-Sud et 
nouvel ordre international, Amérigue latine, 

monde arabe, Asie, Océanie, Océan indien, Ca- 
raibes, Afrigue. 
Un séminaire sur la décolonisation de Pinforma- 
tion est prévu en 1980 et, en 1981, une rencontre 

(31) Ministêre des Affaires étrangeres 37. 
aguai d Orsay, 75007 Paris, France 

(32) 4, rue Charles de Gaulle - Villiers Saint 
Frédéêrc. 78640 Neauphle-le-Chêteau. France 

internationale sur Pidentité culturelle ol seront 

représentés les groupes linguistigues arabe, espa- 
gnol. frangais et portugais. 

see €t les femmes 

Elles travaillent deux fois plus gue les hommes 
(33). 

Dossier de presse pour la conférence mondiale 
des Nations Unies pour la femme gui s'est tenue 
3 Copenhague du 14 au 30 juillet 1980. II est 
composé de sept articles illustrant la situation de 
la femme dans le monde avec des exemples pris 
en Suëde. ou la femme est Végale de Ihomme ; 
dans le sud-est asiatigue, oë elle est surexploitde 
notamment dans le & miracle électronigue ” ou 
elle cotte moins cher gu'une machine ; en Amé- 
rigue centrale, dans Vexploitation de la canne a 
sucre elle ne tire aucun profit d'un travail exté- 
nuant : en Afrigue du Sud o% Vapartheid lui im- 
pose unme situation extrêmement difficile, et, 

enfin, sur le travail de femmes o0 Von peut cons- 
tater gue partout elles travaillent plus pour ga- 
gner moins. Ce dossier comporte également un 
ensemble de photos, de graphigues et de bandes 
dessinées illustrant cette situation. 

WEEKES-VAGLIANI Winifred, avec la collab. 
de Bernard GROSSAT. - 
Les femmes dans le développement. Ouatre 

études de cas. - 

Paris : Ocde, 1980. - 366 p. 
(Coll. Etudes du Centre de développement). 

Cette étude approfondie, mais complexe, sur la 
participation des femmes au développement, uti- 
lise des données statistigues et des documents 
anthropologigues souvent négligés jusgue la, Elle 
présente les résultats d'enguëtes menées en Ma- 
laisie, aux ITles Fidji, au Sri Lanka et en Républi- 
gue dominicaine et montre [importance gue 
revét Vappartenance A un groupe ethnigue sur le 
mode de vie et Vêge du mariage. 

CONSTRUIRE ENSEMBLE. - 
Bulletin du Cesao (34). - 

La parole aux femmes rurales. 
N? 1/2, 1980, 36 p., ill. 

La promotion de la femme africaine est & Pordre 
du jour. I est reconnu gue la femme rurale 
s'adonne & de nombreuses têches essentielles a la 
survie des ménages et gu'elle est suroccupée. Si, 
dans le systême occidental gui prévaut actuelle- 
ment, le paysan est aussi exploité, il parvient 
tout de même a tirer profit des avantages du sys- 
téme, contrairement ê elle. C'est avant tout sur 

le terrain économigue gue la femme africaine 
peut faire prévaloir son statut et s'émanciper. 

Dans ce numéro, le Cesao poursuit sa réflexion 

sur le lien entre Véconomigue et le social, sur les 

activités économigues des femmes et leurs asso- 
cjations traditionnelles, & partir d'éléments re- 
cueillis auprês des femmes elles-mêmes. Leur or- 
ganisation en groupement A caractêre éco- 
nomigue est de plus en plus fréguent ; les expé- 
riences de groupement de fermes & Bamdadinka 
au Sénégal, A Markaka au Mali et & la Toden en 
Haute-Volta sont a& suivre, ainsi gue guelgues 
initiatives d'élevage. Les sessions de formation 

(33) Conférence mondiale de la décennie des 
Nations-Unies pour la femme, Room A-555, Na- 
tons-Unies, New-York NY 100017, Etats-Unis. 

(34) Centre d'ëtudes économigues et sociales 
d Afrigue occidentale, B.P. 305. Bobo-Dioulasso, 
Haute-Volta. 
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INFORMATION 

sur le terrain montrent gw'il est nécessaire de 
donner la priorité a la formation d'animatrices 
paysannes. D'autre part, Vanalyse de ces situa- * 
tions sur les activités économigues de femmes 
conduisent & s'intéresser aux technologies villa- 
geoises et A leur amélioration, seule susceptible 

. de permettre aux femmes d'économiser leur 
temps ê travers des actions concertées. Cette 
amélioration dépend donc largement & des pay- 
Sannes elles-mêmes, gui, grêce & des discussions 
périodigues avec les hommes, les jeunes et les 
anciens, prépareront le terrain d'un nouveau 

contrat social s. 

COURRIER DE LUNESCO 

La femme invisible. 
Juillet 1980, 33* année, 34 p.. ill. 

Une conspiration du silence étouffe importance 
du réle des femmes dans la sociëté. La Confé- 
rence mondiale de la Décennie pour la femme 
s'est tenue, sur le thême égalité, développement 

et paix, &A Copenhague du 14 au 30 juillet 1980 et 
a permis de faire le point sur les progrês accom- 
plis pour VPamélioration de la situation de la 
femme dans le cadre du plan de dix ans adopté 
en 1975 lors de la Conférence de Mexico et 
d'élaborer un programme pour les cing autres 
années A venir. C'est pourguoi le Courrier de 
PUnesco aborde le thême de la femme & invisi- 
ble . Invisible parce gue les & indicateurs s gui 
définissent la situation économigue et sociale de 
chague pays occultent la valeur économigue de 
son travail au foyer ou dans d'autres activités 
non-rémunérées : ou parce gue la machine inhu- 
maine de Vapartheid lui dénie le droit a Pexis- 

tence ; ou pour bien d'autres raisons discrimina- 
toires. Cependant, Vopinion publigue commence 
A se préoccuper de ce problême et on peut va- 
lablement penser gue cette situation va changer. 
Les recherches sur la condition féminine s'inten- 
sifient partout dans le monde, de nouvelles mé- 
thodes d'analyse et d'enguête voient le jour, 
@uvre de femmes spécialistes des sciences socia- 
les gui veulent donner un visage & toutes celles a 
gui est refusé le droit de participer, pleinement 
et entiërement, & la vie sociale, culturelle et poli- 

tigue. 

CROISSANCE DES JEUNES NATIONS. - (35) 

La famille dans le tiers-monde. - 
N9 221, at. 1980, pp. 1-45, il. 

Les bouleversements de tous ordres intervenus 

dans le tiers-monde ont remis en cause les struc- 
tures familiales traditionnelles. T1 est clair gue 
nous nous trouvons face & un phénomêne de mu- 
tation di a la libération relative, mais certaine 
de la femme, son entrée, parfois, dans la vie 

, professionnelle séparée, Vexode rural, les aban- 
dons ou les restaurations (cf. VIran) des grandes 
croyances religieuses. Ainsi les centaines de mil- 
liers d'hommes et de femmes dans la tourmente 
gue soulêvent les efforts de développement et les 
inégalités économigues entre les peuples doivent 
abandonner des modes de vie parfois millénaires. 
Dans ce numéro spécial Croissance des jeunes 

nations propose une série d'études sur le Kenya, 
Vapartheid, VAlgérie, le Brésil, VInde, la Chine 
les immigrés, illustrant particuliërement les chan- 
gements auxguels est confrontée actuellement la 
famille dans le tiers-monde. Puis Michel Man- 
cjiaux conclut en montrant gu'il s'agit ê d'une 
& mutation universelle v gui touche également 
tous les pays du monde ; la famille a connu 
beaucoup de changements ces derniers temps 

dont on ne peut pas encore mesurer toutes les 

conséguences. 

(35) 163. boulevard Malesherbes, 75849 Paris 

cédex 17, France 
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UN CONCOURS INTERNATIONAL DE VARIETES 
€ DECOUVERTES 81 

La jeune chanson se porte bien. Elle se porte 
même três bien. C'est la conclusion a laguelle 
sont parvenues les radiodiffusions ayant organisé 
les demi-finales permettant a 19 pays d'Afrigue 
et de VOcéan Indien de désigner chacun leurs 
trois candidats au concours de variëtés & Décou- 
vertes 81 s, dont Radio-France Internationale est 

le maitre d'ceuvre. 

Pourguoi ce concours ? Parce gue trop nom- 
breux sont en Afrigue comme dans les Tles, les 
jeunes artistes dont le talent demeure confiden- 
tiel faute de moyens. Parce gue les impêratifs 
commerciaux font parfois hésiter les maisons de 
disgues a & lancer v des jeunes encore incon- 
nus... Parce gu'un appel adressé & tous les chan- 
teurs-compositeurs-interprêtes de Djibouti & Lu- 
bumbashi, de Dakar A [VIle Maurice, doit 

permettre un immense échange. 

Telles sont les raisons ayant amené les radio- 
diffusions & souhaiter ce concours puis & le pro- 
mouvoir grêce & tous leurs moyens. A ces radios 
se sont joints des organismes internationaux 
comme VAgence de Coopération Culturelle et 
Technigue et VInstitut Culturel Africain ; des or- 
ganismes professionnels comme Radio-France et 
la Sacem ; une revue comme & Calao ” : ce gui a 
permis de réunir 39000 francs frangais 
(1 950 000 F CFA) de prix, tandis gue le Minis- 
têre frangais de la Coopëration offrait une 
bourse d'études d'un an au lauréat du Grand 
Prix et gue plusieurs maisons de disgues se dis- 
putaient Phonneur d'enregistrer les oeuvres de ce 

dernier. 

A peine les premiers appels lancés, certaines 
radios se trouvaient & submergées ” par les can- 
didats tandis gue d'autres se voyaient amenées a 
Organiser des guarts de finale dans les provinces 
les plus reculées. Pour tous les jeunes, amateurs 
confirmés ou professionnels, le concours était un 

€spoir. 

Mais le plus remarguable demeure la gualité 
et la variété des oeuvres présentées : chants ma- 
liens imprégnés de la tradition des griots : ryth- 
mes particuliers de Dijibouti ou du Rwanda; 
chansons résolument modernes du Zaire ou du 
Congo ; mélange subtil de tradition et de moder- 
nisme au Sénégal comme au Cameroun, au 
Gabon comme en Haute-Volta. 

53 candidats ont été finalement pré-sélection- 

nés par les radios, tandis gue trois autres artistes 
représentaient les Africains et les Tliens provisoi- 

rement hors de leur pays. 

56 candidats, donc 56 chansons parmi lesguel- 
les un jury vient de choisir les finalistes... La 
têche na pas été facile. C'est a prês de 11 heures 
du soir gue se sont séparés Francis Bebey, Pierre 
Akendengué, Prosper Nkouri, Martin Samba 
Ngo, Alphonse-Marie Toukas, Jacgues Maunick 

et les autres jurés. 

Devant la gualité des oeuvres présentées, il a 
été décidé de retenir non pas 12 mais 17 finalis- 

tes... Encore cette mesure ma-t'elle pas entiëre- 
ment satisfait les responsables d'émissions de va- 
riétés présents, puisgu'ils ont choisi de leur cété 
six autres candidats gw'ils mettent en concur- 
rence pour [attribution d'un prix &hors 

concours v, le & Prix des Producteurs x. 

Et maintenant ? 

Maintenant ces chansons, vous allez pouvoir 

les entendre sur toutes les antennes des pays par- 
ticipants grêce & la série & Découvertes 81 ” ani- 
mée par A.M. Toukas. Elles passeront plusieurs 
fois, car il faut gue les auditeurs fassent oeuvre 
d'experts. En effet, c'est & eux gwil appartient 
d'attribuer le prix & Auditeurs 81 x (3 000 F fran- 

cais). 

Pour faire partie de ce jury — un des plus 
larges du monde —, il leur suffit d'indiguer, par 
ordre de préférence, le nom des trois artistes 
guw'ils jugent les meilleurs en écrivant soit & leur 
radiodiffusion nationale, soit & Radio-France In- 

ternationale. Des dossiers d'information et des 
” bulletins de vote peuvent être retirés auprês de 

ces mêmes organismes. 

L'importance du prix &€ Auditeurs 81 * ? Pour 
les artistes, savoir gwils ont été plebiscités par le 
& vrai s public. Pour le public, la possibilité de 
gagner des disgues et d'autres récompenses... 
Mais, attention ! I1 faut faire vite : en effet cest 

au mois de février prochain gue seront procla- 
més les résultats de & Découvertes 81 ” et gue se- 
ront révélés ceux dui seront demain les 
& grands v de la chanson africaine et de la chan- 

son des iles... 

UNE SELECTION ECLECTIOUE EN FINALE 

* 12 pays représentés : Burundi - Centrafrigue - 
Comores - Congo - Gabon - Madagascar - Mali - 
Maurice - Niger - Rwanda - Seychelles - Zaire... 
tandis gue les producteurs retenaient pour leur 
prix hors concours des représentants du Came- 
roun - Centrafrigue - Cête d'lvoire - Djibouti - 
Haute-Volta-Sénégal. 

* 12 langues utilisées : bambara - comorien 
créole mauricien - créole seychellois - francais 
kikongo - kinyarwanda - kirundi - lingala 

myëné - sangho - sonrai. 

* Huit candidats finalistes vivant d'une carriëre 
artistigue, les neuf autres étant amateurs. 

“ Des ages variant de 20 ans &4 37 ans, avec une 
moyenne de 27. 

* Des rythmes et des sources d'inspiration aussi 
nombreux gue les candidats. 

* 'Trois femmes dans la sélection officielle ; deux 

dans la sélection parallêle, ce gui peut paraitre 
peu, mais parait important lorsgw'on sait gue six 
femmes seulement figuraient dans la pré-sélec- 

tion. 


